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^ROPRIETE    DES  ^UTEURS 
Tous  droits  reserves. 


E.  Franssens,  Grav.-imi». 
If,  rue  Rouen  Bovie,  Bruxulle- 


PERSONNAGES 


Zemroude  (La  Captive.) 
La  Magicienne. 
Le  Prince. 


PREMIER  ACTE.  —  Un  Veilleur,  un  Messager,  le  Muezzin;  Peuple  (femmes, 
enfants,  vieillards),  Derviches,  Gens  d'armes,  Guerriers 
(fantassins,  cavaliers,  porte-£tendards,  musiciens,  la  suite 
du  Prince);  Captifs  (enfants,  femmes,  quelques  jeunes  gens); 
les  PrStres;  une  Sentinelle,  une  Patrouille. 

DEUXIEME  ACTE.  —  1°'  Tableau.  -—  Serviteurs,  Danseuses  et  Musiciens;  un 
Officier  de  garde,  la  Garde;  la  suite  du  Prince  (la  Cour), 
puis  le  Peuple;  F6es  (compagnes  de  Zemroude). 
J2C  Tableau.  —  Une  Caravane  (marchands,  porteurs,  con- 
ducteurs);  deux  Derviches,  un  vieux  Mendiant  estropie*; 
Esprits  de  la  ForSt  (lutins  et  gnomes  malfaisants);  les 
F£es  (compagnes  de  Zemroude). 

5e  Tableau.  —  La  Cour  et  la  suite  de  Zemroude.  Puis  le 
Peuple,  les  PrStres,  l'Arm^e,  les  Musiciens. 


La  scene  se  passe  dans  un  Orient  de  fantaisie.  Le  premier  acte  sur  une  place  publique;  le 
deuxieme  acte  :  i°  dans  une  salle  du  palais  du  Prince;  a°  dans  une  foret  sauvage  ou  un  pay  sage 
tourmente;  30  dans  un  palais  magnifique. 
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LA    CAPTTVE 

BALLET- PANTOMIME  EN  2  ACTES. 


Scenario  de  Lucien  SOLVAY. 

Andante  (Jr  72 


Musique  de  Paul  GILSON. 
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Le  Prince  s'est  assis  sous  un  dais  et  reclame  le  silence.      ordre  a  Tassemblee. 
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On  amene  les  Capf  ifs 
Moderato(M.J  =  176) 
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Piu  lent e  (J: 66) 
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DIVERTISSEMENT 
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RAPSODIE  LAUDATIVE. 

Le  premier  groupe  de  danseurs  est  compose' de  rapsodes  munis  de  harpes.  Apres  un  court. 
prelude  de  harpe,ils  entonnent  leloge  du  Prince. 
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Danse  de  jeunes  filles,tantotgracieuse  et  un  peu  leiite.tantot  unpeu  plus  mouvementee. 
Allegretto  ritenuto  (J=  56) 
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FANTASIA. 

Danse  guerriere,sauvage,echevelee.  Les  danseurs  exprimentavecexuberence,en  evolu. 
tions  rapides,  les  peripeties  de  la  guerre. 
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•  Nouvelle  intervention  des  femmes. 
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Nuil .  Clair  de  ItlDe. 

La  scene  reste  vide  un  moment 
Seul  un  garde  veille  a  la  pert*'  du 
Lento  (J  =  68. 
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Avec  joie,  le  Prince  se  precipite  vers  les  saints  hommes:  eux 
certes,  lui  verseront  au  cceur  la  consolation  qu'il  desire. 
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Tourbillon  _  Reflux  general  vers  I'arriere  plan  et  les  cotes. 
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Les  Esprits  grotesques  reviennent  k  charge.  La  ronde  s'aceentue  graduellement.  Du 
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(dechi?-avt) 


tutta  forza  ! 


iif4-j^ 


U  U 


g=* 


dans  le  coeur  et  tombe. 

£-] :  Tout  disparait 

'■  Nuit  soudaine,  opaque. 


yifrtff 


Insensiblement,  la 
Andante  («D=144  J  =  72) 


V=^=^ 


ijpg    ^ 


U  I  IV 


(tonnerre  sur  scene,  timbales 

a  Forchestre.) 

long        rt\ 


ir^ 


pp 


S 


long  decrescendo      — 
subito  tj  ^  t*        jy 

P<ff=~P<J^PP^P>PP=-    ppp  ^~^ 
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clarte  revient,  paisible,  grandissante. 
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A  partir  d'ici   le  tableau  de  fond  devient  plus  visible,  peu  a  peu  il  devierit  net  dans 
dolce 


lolce         — a         -^^T^i  k    fl 


j=js 


tous  Res  details:  C'est  un  palais   merveilleux.   Des  gradins  sur  lesquels   soDt    ran. 


U. 


& 


ru    *n 


£T3J.     -7sf& 


n± 131 


\cresc.  vo±cd,a 


WE^ 


F=¥ 


i 


r  t  I     . .  t  ■ 


e  '  stringA    \, 


r    j 


gees  des  femmes  ideales,  des  etres  de  luiniere,  _conduisent  a  un  trone  etincelant  oil 


mm 


.  poco  a  poco -   |  m 


Ill 


Zeinroude  se  leve.  Avec  des 


,j  J)T$TF 


mouvements  tres  lents,  hieratique,  elle  descend  les  marches  du  trone  et  descend  vers 


Pavant  plan,  oil  le   Prince  git  inanime. 


i 


w 


& 


i  ^  jy 


5^ 


^ 


cresc. 


^^ 


fc; — hfi 


ir- 


*** 


t 


^  La  Magicienne  (La  Haine)  s'efforce  de  detourner   Zemroude...  d'un 

^  (t?-em.) 


geste  souverain  Zemroude  ecarte  lavieiile... 
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et  va  vers  le  Prince... 


Sa  physionomie  s;6claire  d'une  compassion  extreme. 
(J  =72)    es press. 


1 


. Zemroude  s'agenouille  pres  du  Prince  et 


lui  met  la  main  sur  le  coeur. 


„r^n^^n^mm^ 


Puis,  lui  soulevant  douceinent  la  tete 
elle  lui  donne  le  baiser  de  pardon  et  d'ainour 

Pill  lento.  (J  -  63  et  moins)  #-™ 


m 


Le  prince  se  ranime 


i^ij-^jTjTJ  gblJbgsJI  fT^  h  anir,u 


es press. 


s-e  leve  a  g-enoux 


et  tombe  dans  les  bras 


^ri 


Zemroude  rend  an  Prince  ]<• 
collier  de  la  souverainete 


L' AMOUR  EST   PLUS  FORT  QUE   LA  HAINE,  PLUS  FORT  QUE   LA   MORT 


j  "~  ~~^)      "       ^??\  [/assistance,  (jui  s'est  accrue  d'une  ^J^^§§ 


I         r  "  j  •  Tromp. 


^ 


E 


poco  dim. 


n    i  i 
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MMfi 


• 


« 


grande  foule,  agite  des  palines,  des  gerues  de  fleurs,  etc. 

A 

A 


Apotheose. 
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